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INTRIGUES DE LA R USSIE 

ET DECHEANCE DU PRINCE GHIKA c11. 

Tandis qu'en Occident, en France surtout et 
en Angleterre, Ies gouvernements semblent 
abandonner la question d'Orient en proie aux 
seuls publicistes, la pauvre Russie redouble 
d'efforts pour la trancher a elle seule et faire 
regner l'ordre dans un pays qu'elle protege 
deja depuis si longtemps contre Ies mauvais 
genies. li y a Ia de la generosite, de I' abnega-

<.· 
(t) Voir pour Ies notes a la fin du volume. 
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tion, el tout le monde doit lui en savoir gre: 
d'abord Ies gouvernements en ce qu'ils echap­
pent aux poursuites d'une presse indiscrete; 
puis aussi Ies publicistes qui se trouveront dis­
penses de precher dans le desert, et qui, d'ail­
Jeurs, pourront reprendre halei ne et retremper 
leur pi urne. A voir, d'un câte, l'indifference, 
l'apathie des cabincts de Vienne, de Londres et 
de Paris, et, <le l'autre câte, celte.activite ha­
bile et perseveranle du cabinet de Saint-Peters­
hourg, on serait tente de croire qne ceux-la ont 
abdique leur <lignite et leurs interets en faveur 
du cabinet russe, et qu'ils lui ont laisse le soin 
de regiei· a lui seul Ies destinees de l'Orient. 
Cela suppose, la Russie s'en acquitte on ne peut 
mieux. 

Sans rappeler Ia part. deja trop connue que 
celte puissance a prise, ces dernieres annees, 
dans les affaires de I'Egypte, de la Grece, de la 
Bulgarie, de la Servie, et a ne considerer que 
son action dans Ies principautes de la Moldavie 
et de la Valachie, il y aurait encore de quoi 
s'etonner, s'effrayer meme. J'insisterai sur Ies 
principautes; elles sont peu connues (a), elles 
occupent la premiere place dans la question 
d'Orient, et c'est a elles surlout que la Russie 
prend interet. 

Ce serait chose d'un haut interet, mais qui 
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excederait Ies bornes auxquelles nous Youlons 
nous soumettre, que d'exposer comment celle 

puissance a su tour a tour ten ir en echec, tanlol 
la Porte en metranl en avant Jes droits des prin­
cipautes, tantot ceJles-ci en excitant et en en­

courageant la vanite et la cupidite du Divan; 
comment elle est parvenue a s'arroger ]c pro­
tectorat de Ja Moldo-Valachie malgre la Moldo­
Valachie, maJgre la Porte, ma1gre toul Je 

monde. II serait surtout curieux de la suivre 
jusqu'a Ia derniere occupalion cJes principau­

tes, ou plulol jusqu'a leur occupation actue11e; 
car si Jes armees russes n'y sont plus, la Russie 
y est toujours' et plus solidement elablie quc 
jamais. Les preuves malheureusement ne man­
quent pas a l'appui de cetle derniere assertion. 
II nous suffil'a de faire remarquer que Ies reg1e­
ments ou chartes constitutionnelles des princi­
pautes ont ele rediges sous ]a presidence im­
med iate du consul russe, et ne servent qu'a 
Iegitimer l'intervention, ou, pour mieux di re, 
l'arbitraire de Ja Russie, et a limiter Ies Jiber­

tes du pays; que Jes princes Sturza el Ghika, 
quoique indigencs' onl ete choisis par le czar' 
et que le consul russe exerce une veritable dic­
tature en Valachie et en Moldavie. Eh bien, ce­
pend:rnt, Ja Russie n'est pas satisfaite de la posi­
tion qu'elle s'esl creee, et, non contente d'avoi1· 
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dans Ies principautes des princes valaques a ses 
ordres et de gouverner meme en la personne 
de son consul, elJe veut faire occuper Ies trones 
de ValachiP- et de .Moldavie par des gouverneurs 
russes ! Grâce a l'apathie des autres puissances, 
elle marche d'un pas de geant a l'accoruplisse­
ment de ses desseins . Elle a pour auxiliaircs la 
corruption, l'intimidation , la division, trinite 
infernale qui lui a valu la Pologne et tant d'au­
tres conquetes, et qui lui vaudra peut-etre 

aussi celle des princi pautes. Des la campagne 
ele 1828 se revelent Ies tendances de la Russie; 
..en 1831, le czar nomma, pour dernier gouver­

_
neur provisoire russe des principautes, Kisse­
Le/{, homme essentiellement frivole, mais dont 
la douceur apparenle etait propre a calmer un 
peu Ies douloureux souvenirs que Ies armees 
imperiales avaient laisses dans le pays. Du 
reste, on evita peut-etre ainsi que Ies Moido­
Valaques ne· recourussent aux expedients vio­
lents qui Ies avaient deja debarrasses de Zaltou­
cltin, autre gouverneur provisoire dont tout 
le crime elait de vouloir gouverner en bon 
Russe. Quand Sturza el Gltika furent nom­
mes, la Russie, pour degotîter le pays du gou­
vernement national et faire regretter le g01�­
vernement russe, exhorta Ies nouveaux princcs 
a loules sortes de concussions et a l'arhitraire 
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le plus revoltant. Elle fot servie a souhait. 
Quf'lques annees de regne suffirent aux deux 
princes pour exciter le mecontentement gene­
ral' et a tel point que' ii y a deux ans, dans unc 
seance de son assemblee, l'aristocratie vala­
que, moins patiente que le peuple et peu jalouse 
de la <lignite nationa)e, SUt tont a )a fois SC 

venger de Ghika et se rendre agreable a la 
Russie. Sur la proposition de ll/anuel Baliarw, 
la naturalisation valaque fut accordee a Kisse­
le/f: La Russie attachait un grand prix a celle 
naturalisation, et Ies evenements qui l'ont sui­
vie, surtout ce qui s'est passe l'hiver dernier 
a la Chambre valaque, ont revele aux esprits 
Jes moins inlelligents Jes motifs de la Russie. 
On se rappelle la brochure sortie, cn 1840, de 
la fabrique des freres Shtirbet et Georges Bi­
besco, et qui etait destinee a relever Ies pre--. 
tendus bienfaits rendus a la Moldo-Valachie par 
le general Kisselef{; on connaît le but des pele­
rinages continuels que font de Bucharest a Pa­
ris, de Paris a Londres et de Londres a Vienne, 
Shtirbe"i et Bibesco; on sait que, tout recem­
ment encore, ces deux apotres du despotisme 
moscovite ont publie un ecrit intitule : De la 
situation de la Valachie sous l'administra­
tion d'Alexandre Gh:ika, et, grâce a leur 
culte pour la Russie, ils ont, dans leur livre, 
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calomnie lem· pays el son gouvernement, qui 
ne peuvenl avoir ' a leurs yeux' d'autre to1·t 
que de n'etre pas russes. Mais, en mem e 

temps, ils ont trop encense f(isselefl' et l'em­
pereur leul' maîlre pour <]U'on s'y laisse pren­
dre. lls n'obtiendront pas meme l'approbation 
de Nicolas; car, si le czar aime Ies traîtres, ii 
veut en eux de l'hahilete. Quant aux Valaques, 
a qui Shtirbe'i etBiLesco ont faiL l'injure d'attri­
Jmer des sentiments russes, ils ne l'oublieront 
pas a l'heure ou Ies peuples se souviennent et 
ou Ies traîlres vouJraient qu'on oubliâl leurs 
perfi<lies. 

La maniere don t le cza i· procede pour ame­
ner un peuple sous sa domination merite <l'etrc 
examinee. On peut la resumer en une ventc: la 
chose vendue, c't'st le pays, et le marc he se 
passe entre l'empereur <l'une part et Ies aris­
locraties de l 'aut re ; seulemcnt, le czar cmploie 
cerlains moyens d'obtenir Ies meilleures con­
<litions possibles, t:'l ii a reconnu que l'intimi­
dalion facîlitc Ies achats. 

En retiranL ses Lroupes de la Mol<lo-Valachie, 
la Russie y laissa pour consul Ruckmann, 
homme dur el orgueilleux, qui fit allcr bon 
train l'arislocratie. Celle-ci , au bout <le quel­
que temps, fa Liguee <le se voii· ainsî menee �' la 
cosaque, bouda d 'abo l 'd , puis porta srs do-
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leances aux pieds du czar, lui protesta de sa 
fidelite et de son obeissance, et le supplia de 
retirer Ruck1nann; I' expedient employe avait 
produit son effet. La Russie alors rappela 
Ruckmann et envoya a la noblc aristocratic 
valaque l'anodin Tito/1� qui oblint d'clle la na­
turalisation de /(issele/( 

Daszkow, consul actuel de Russie (b) et suc­
cesseur de Titofl', sul a son tour si bicn capte1· 
l'arislocratie en la soutenant con lre le pl'Înce 
Ghika qu'il parvint , l'annee derniern, a com­
poser une Chambre cn presque totali te russe; 
le doute a cet egard n'est point possihle quand 
on entend Ies noms de Ge01·ges Philippesco, 
de Georges Bibcsco et d'Alexandre Vilta1·a, 
qui figurent parmi Ies nonveaux deputes. 

La chambre ainsi composee, sLirnulee par le 
consul Daszkow , forte de la proteclion russe, 
et pouvant alleguer, nous devons le reconnaî­
tre, des abus commis sous le regne de Chika, 
adressa a ce prince, au commencement de la 
derniere session, Ies remontrances Ies plus 
energiquement injuricuses qu'on puisse ima­
giner . 11 y avait parli pris : celui <le le foire 
descendre du treme. lgnnre-t-on la part active 
que la Russie pren<l en Lout cela el la mission 
recente du genera l Duhamel, qui sul al'l'ÎVer a 
Bucharesl plusieursjours avanl le commissaire 
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turc Chckib-E/{endi, et qui prit son temps de 
maniere a terrniner seul toutes Ies operations? 
Le silence rnerne de la Russie trahirait ses in­
tentions. L'on se rappelle que, il y a environ 
cinq ans, Ja Chambre valaque, fidele alors a 
son mandat, soutint avec courage Ies libertes du 
pays. La Russie ( c'est ainsi qu'elle protege ! ) 
s'alarma de cette rnanifestation et arracha a la 
faiblesse du Divan un firman contraire aux 
<lroits des principautes; ce firman (c) amena 
la dissolution de la Charnbre, et valut, par la 
suite, au plus digne des Valaques, a Jean Cam­
pignano, malgre son caractere inviolable de 
depute, l'exil, ou plu tot une longue et affreuse 
pnson. 

On ne doit pas s'etonner si Shtirbei et Geor­
ges Bibesco, qui doivent tout a la Russie, et qui, 
sortis d'une famille de gardeurs de chevaux et 
ay:rnt juste le merite de leurs ancetres' etalent 
aujourd'hui sur leur poitrine Jes decorations 
russes et ne revent rien moins que le titre de 
prince; on ne doit plus s'etonner, disons-nous, 
qu' ils aienl combattu Ghika et qu'ils servent 
aveuglement la Russie. Peut-etre sont-ils des­
tines a occuper, par interim ' le trone de la 
Valachie, et se reservent- ils Phonneur de con­
fier eux-memes leul' chere patrie, la fille 
adoptive de la Russie, aux rnains de Nicolas, 
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leur tres- auguste maître. Mais Ghika dut 
eprouver un sentiment bien penib]e en se 
voyant abandonner, quelques mois avant sa 
chute, des hommes qui lui devaient tout, de 
ses creatures jadis si devouees , et, entre autres, 
de ce Theodore Poppesco que, de simple 
valet, ii avait mis en position d'arriver �. la 
Chambre. 

Pareil enseignement aurait du profi ter au 
prince et lui faire apprecier la fidelite et le pa­
triotisme de ces dignes boyar<ls. II avait eu la 
faiblesse de tolerer leurs concussions' et tont a 
coup, lorsque venaient a cesser Ies emplois 
lucratifs' quand la proie echappait aux exac­
teurs, une opposition mena<;ante surgissait, 
evoquee par la Russie. Ghika pouvait des lors 
jugel' de la sincerite et de la reconnaissance 
russe, et ii aurait du trouver dans son carac­
tere �t dans ses sentimcnts assez de force pour 
bl'aver le danger et se faire entourer d'honora­
bles Valaques. Alors, fort de son droit, fort 
surtout de l'opinion publique, ii ne lui aurait 
pas ete difficile de se faire courtiser par celte 
meme puissance qui meconnaissait des services 
rendus; il aurait pu ecraser aisement une aris­
tocratie lâche et cupide, et faire tomber la 
vindicte publique sur Alexandre Vitlara, dont 
tous Ies reves ambitieux SC trouvaienl realises 
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du jour qu'il ohtinl de la Russie l'honneur de 
u iriger Ia trahison. Oui , Gbika pouvait triom­
pher, mais ii devait agir de sui Le; ii a hesite un 
instant, et ii s'est perdu. 

Et tandis que l'orage se forme et menace 
d'aneantir toute unc nation, que font Ies repre­
sentants des puissances a Bucharest et a Jassy? 
Rien ! Ils gardcnt le silence, et ce silence cou­
pable porte le decouragement dans l'âme des 
patriotes, et legitime et enhardit l'usurpation 
russe. 

Le cabinet de Vienne, zelateur fervent du 
statu quo, pense-t-il le maintenir en soutfrant 
que Ies Russes viennent s'introniser en Molda­
vie et en Valachie? Que sont devenues Ies pre­
venlions trop jusles de Marie-Tberese? L'Au­
triche ne crainl-elle plus le voisinage de la 
Russie? Croit-elle que le czar, une fois etabli 
dans Ies principautes, s'abstiendra de franchir 
Ies Karpaths pour aller visiter Ies Valaques de 
la Transylvanie, du Banat, de la Bucovine, et 
ses autres coreligionnaires de l'empire autri­
ch ien? De son cote, I' Angleterre a-t-elle signe a la 
Hussie l'abandon de !'Orient? Compterait-elle, 
par hasard' sur un echange de bons procedes? 
lgnore-t-elle que Ia Russie n'e� pas elrangere 
au mouvement des Indes, et que ses officiers 
comrnandaient le feu a Canton? Et la France, 
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la France surtoul ! meconnaîtra-t-clle ses pr·in­
cipes et ses interels au point d'user de mena­
gements envers le czar, elle qui n'a qu'a parler 
haul pour etre ecoutee? 

La Valachie et la Moldavie, aux lermes de 
leurs capitulal ions avec la Porte, capitulations 
que la Russie elle-meme a reconnues, ont une 
existence politique qui leur est propre; elles 
sont souveraines, et le droit des gens tout entier 
est pour elle (d); des lors, toute intervcution 
en leur faveur est legitime' necessaire meme. 
Esperons qu'il y aura des voix genereuses pour 
plaider, dans nos Cbambres, la cause des Mol­
do-Valaques, et pour engager, pour forcer au 
besoin le gou vernement a prendre Ies mesures 
qu'exigcnt la dignite et l'interet de la France. 

Soit faiblesse, soit manque de prevoyance, 
le prince Ghika a succomhe. Que sa chute au 
moins soit un haut enseignement pour celui 
qui lui succedera au treme; qu'elle eclaire Ies 
boyards eux-m�mes sur Ieurs vrais interets; 
qu'elle leur apprenne a mettre qqelque reserve 
dans leur devouement a Ia Russie. Si la domi­
nation russe venait a s'eteudre aux principau­
tes, Ies boyards en ressentiraient Ies premiers­
tout Ie poids. Le peuple . .  „. grâce a eux , ii a 

appris a soutfrir ! Bien que le prince Ghika n;Ait 
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pas tt·a vaille a se faire regrelter' sa destitution 
n'cn est pas moins une calamite pubJique. II a 
ele immoJe par la Russie (e) qui se prepare de 
la sorte une nouvelle intervention dans la Mol­
do-Valachie, et l'on sait a quel prix elle inter­
vicnt. Les craintes des Valaques sur le choix du 
nouveau prince ne sont donc que trop fondees. 

Ce n'est pas la premiere fois que Ja Russie 
faiL nommer el deposer Ies princes de Valachie 
et de l\foldavie. ll y a pres d'un siecle et demi 
qu'elle menace d'ecraser de son bras protecteur 
ce malheureux pa ys. Des l' an ne e 1 7 14 , elJe 
machina Ja mort du prince Brancovano, qui 
avait refuse de s'unir a Pierre-le-Grand contre 
Ja Porte , et <lepuis elle n'a cesse <le provoquer 
la nomination el Ia destitution arbitraires de la 
plupart des princes valaques et moldaves. Elle 
ne s'est pas demenlie un seul instant; sa politi­
que a toujours ete la meme : amener les mem­
bres du Divan a vioJer les capiLulations, pousser 
sous main Ies princes a toules sortes d'abus, el 
<lesapprouver hautement le Divan et Ies princes 
par ses representauts a Bucharest et a Jassy , 
telle a ete la tactique constamment suivie. Le 
gouvernement russe est ainsi parvenu a gene­
raliser son <lroit de protection et a s'ingerer 
dans toutes Ies affaires des principautes. Le 
Divan et Ies princes fanariotes servirent si bien 
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ses vues qu'en 1821 Ies Valaques faligues s'in­
surgerenl. La Russie s'en rejouit un i nstan t ; 

mais bienlot mal lui en prit, car ce mouvn­
ment fut Lqut palriotique. Elle eut, ii esl vrai , 
la crucile salisfaction de faire surprend1·e el 

executer le chef des insurges, Theodore Vtadi­
miresco. 

La nalm·e de celle publication ne me permet 
point d'embrasser dans son ensemble la politi­
que de la Russie a l'egard <les principautes, de 
discuter chacun de ses. empietements sur Ies 
droits lesplus sacres d'un peuple,etde la montrer 
disposant, a diverses epoques, des lrones moldo­
valaques. Cependant ii est necessaire, pour l'in· 
telligence du lecteur, que nous exposions en 

quelques mols l'action du cabinet russe sur ce 
point, au moins pendant ces dernieres annees. 
La trahison du drogman Demetre Mourousi 
et de Sutzo, la fuite d'Ypsitanti et de Carad­
gea venaient d'apprendreau sultan qu'il ne de­
vait pas plus compter sur la fidelite des Fana­
riotes que Ies principaules sur leur juslice. La 
Russie craignit que le sunan ne se decidât a res­
tituer aux Moldo-Valaques le droit d'election 
qu'elle avait reclame elle-meme pour eux quel­
que lemps auparavant (/'). Elle essa)1a ll'empe­
cher Ies indigenes ,. qu'elle ne pouvait pas alors 
se concilier, d'arriver au treme, el elle tenta de 
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restrcindre le nombre <les candidals , afin de 
pouvoir plus aisement les corrompre et Ies at­
tache1· a sa polique. Elle oblint, en effet, de la 
Porte, la veille de la revolution valaque, qui 
eclata en rneme temps que celle des Grecs, l'en­
gagement de ne prendre Ies princes que dans 
quatre famillcs fanariotes. Apres que la Vala­
chie fut pacifiee, la Porte, eclairee sur la con­
duite des Fanariotes, convaincue, par la mort 
de Vladimircsco, que Ies Valaques ne combat­
laient pas pour la Russie et qu'ils n'avaient. 
d'autre but que de rentrer dans leurs droits, 
profita de l'absence du minislre russe a Constan­
tinople, et donna �1 la Moluo-Valachie des prin­
ces indigenes. Le haLi-scherif de leur nomina­
tion contenait la declaration formeJle u que la 
Porte rcs t ituait a toujours aux l\loldo-Valaqucs 
le druil d'avoi1· des princes de leur nation. » 

La Russie protesta vivemenl contre celte dispo­
sition, et elle rappela _a la Porte sa promesse 
de ne prendre Ies princes que dans quatre fa­
milles fanariotes seulement. II fut repondu a la 
Russie qu'elle ne pouvait interdire au sultan de 
restiluer aux principaules des droils qui leur 
appartenaient' el que la prelention du czar etai t 

d'aulant moins raisonnable qu'a la nominalion 
d'Ypsilanti le cabinet russe avait exige de la 
Porle plus que celle-ci ne pretendait accorder 
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riaintenant. Battue de ce cote, la Russie, persua­
Uee que son influente serait nulle sur Ies prin­
�es indigenes, et que la Porte, eclairee enfin sur 
es projets de l'autocrate, ne manquerait pas de 
rendre les princes parmi Ies adversaires Ies 

plus prononces de la politique russe; craignant 
urtout que la Porte, apres avoir rempli une 
es clauses des capitulations, ne s'anetât plus 

dans cette voie de la legali te, dirigea ses batte­
ries vers un autre poinl. Elle saisit avec avidite 
l'occasion que lui oITrait le trai te d' Ackerman 
pour repremlre position. 

Tout en reconnaissant Ies princes indigenes 
nommes contre son gre , elle obtint pour Ies 
Moldo-Valaques la restitution du droit <l'elire 
leurs princes, comptant bien se rendre maî­
tresse des eiections par Ies rivali Les qu'elle sau� 
rait susciter entre Ies boyards. Elle ne manqua 
pas de reproduire dans ce traile d'Ackerman 
Ies clauses stipulees deja anterieurement: a que 
Ies princes pom·raient etre <leposes apres Ie 
terme de sept ans; qu'ils pourraient etre depo­
ses m�me avant ce terme en cas de delit grave, 
discute prealablement par la Porte conjointe­
ment avec le ministre de Russie; qu'ils seront 
lenos d'avoir egard aux observations et aux re­
presentations du consul de Russie. • 11 est facile 
de deviner tout ce que de pareilles clauses de-

2 
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vaient avoir de funeste pour la Porte et pt>Ur 
les princi pautes. 

Par Ie trai te d' Andrinople, la Russie stipula 
que Ies princes scraient elus a vie , bien reso­
Jue encore de faire tourner cette clause en sa 
faveur. L'occupation militaire du pays avait 
excite un mecontentement general. La Russie 
comprit qu'il n'y avait pour elle aucun avan­
tage a esperer dans I'election qui se preparait. 
La circonstance que le prrnce devait etre nomme 
a vie diminu:iit le nombre de chances favora­
bles a sa politique ' aussi s'arrangea-t-elle de 
maniere a obtenir, en 1833, par la convention 
de Saint-Petersbourg, que Ies princes fussent 
nommes pour celle fois unique concurremmcnt 
par elle et par la Porte. Elle pouvait foire ainsi 
accepter Ies candidats qui a vaient son agrement, 
et elle se reservait loute la duree de leur regne 

pour manreuvrer dans le sens de son ambition 
et consommer son reuvre. Son choix tomba, e'n 
'Moldavie, sur Michel Sturdza, et en Valachi_e 
sur Alexandre Ghika. 

Ghika, moi ns heureux que St0rdza, n'ayant 
pas voulu ou n'ayant pas pu se conformer suf­
fisamment a la clause portant « que Ies princes 
seront tenus d'avoir egard aux observations et 
aux representations du consul de Russie, »su­
bit, Ie 17 du ibois dernie'r 1, devant 'le tribunal 
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de M. de Boutinieff, la consequence de cette 
clause corollaire de la precedente d'apres la­
quelle « Ies princes pourront etre deposes en 
cas de delit grave, discute prealablement par 
la Porte conjointement avec le ministre de 
Russie. » 

La Russie , avant de faire destituer un prince 
qu'elle avait cboisi elle-meme, a du s'etre assu­
ree de la nomination d'un homme qui saurait 
mieux servir sa politique, el si elle n'empeche 
paint celte fois encore l'election du pr·ince par 
Ies nationaux, c'est qu'il sera de son interet d'en 
agir ainsi. Que Ies Valaques y prennent donc 
garde ! La fra.nchise n' est pas dans Ies habitudef. 
de la Russie; on n'entre pas impunement en jeu 
avec cette puissance . Les deserts de la Siberie 
attestent ce qu'ont coute aux Polonais des elec­
tions faites sous Ies yaux du czar. li n'y a pas a 
tirer vanite du droit d'elire un prince. II est des 
honneurs dont ii faut user avec reserve. Les Va­
laques savent dans quelles circonstances la Rus­
sie a adhere a ce qu'ils reprissent l'exercice 
d'un droit qu'ils n'avaient jamais abdique; et 
aujourd'hui elle le leur verrait volontiers exer­
cer deux fois par an , sous ses auspices. 
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DES CANDIDATS 

AU TRONE DE VALACHIE. 

Dans l'hypothese que Ies Va1aques soient ap­
peles a donner un successeur a Ghika, ii im­
porte de faire connaître Ies hommes qui peuvent 
arriver au treme : ]es uns parce qn'ils ont pour 
titre d'avoir bien merite de la Russie, Ies au­
tres, d'avoir bien merite de 1eur pays. Les pre­
miers sont : Shtirbeî, Georges Pltilippesco, 
Alexandre Philippesco; parmi ceux de la 
deuxieme categorie je prendrai le meil1eur, 
Jean Campignano. 

· Shtirhel est un homme vain, affete, plein 
de morgue, d'une interngence bornee, sans ao­

cun esprit d'ordre et sans credit. li a peu de 
connaissances et n'en a que de superficiel1es; ii 
est d'autant p1us ignorant que sa vanite l'em­
peche de se ranger a l'avis de qui que ce soit. 
Cependant, ii faut etre juste et di re que, s'il ne 
veut pas profiter des bons conseils, le plus sou-
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vent cc n'est pas sa faute : ii ne Ies comprend 
pas; car chez lui la faculte de conception 
n'e.st pas des plus developpees . II aime a s'appe­
ler reformateur ' et n'est tout au plus qn'un 
hrouillon; ii deplace tout sans rien savoir met­
tre en place. Dieu sait comme ii l'a prouve 
lorsqu'il etait au departement de la justice ! 
Hors du pouvoir il foit parade de son integri te; 
minislre , ii vaut le plus prevaricateur de ses 
collegues. li se decore du titre de patriote; s'il 
parle de la Valachie ii dit loujours ma patrie, 
et ii ne manque jamais de faire pl'ecede1· le mol 
patrie de l'epithete de chere, de peur que 
l'on n'en doute. 11 s'affiche comme philan­
thrope. li a declame a la Chambre valaque con­
tre l'esclavage, el la veille ii avait vendu ses es­
claves de la maniere la plus lucrative; car ii ne 
s'etait pas fait scrupule de separer Ies enfants 
cl'avec leurs meres. Nous ne parlerons pas de 
la noblesse de son caractere el de sessentiments : 
elle est si connue que son nom en est devenu 

. proverbial; je cilerai cependant deux faits que 
le lecteur pourrait ignorer . On faisait obseryer 
au general Kisseleff, lorsqu'il gouvernait pro­
visoirement Ies principautes, que la censure ne 
paraissait pas utile. (I Je le sens' repondit-il; 
j 'ai depuis six mois l'ordre imperial qui l'eta­
blit, etje ne me decidais pas a le faire executer; 
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mais un de vos honorables collegues ( M. Shtir­
bel) m'a mis le couteau sur la gorge, et j'ai du 
agir. » En 1837 la Russie fit nommer Shtirbel 
ministre, a Ia condition qu'il obtiendrait pour 
elle le droit de sanction sur Ies actes legislatifs 
de la Chamhre valaque. Shtirbel ayant echoue 
dans sa negociation alia de suite chez Ruck­
mann; celui-ci le mit a la porte et le trai ta hau­
temenl de lâche. M. Shtirbel rec;ut ces outrages 
avec une resignation digne de lui; ii paraissait 
meme les avoir rec;us avec joie . 

Georges Philippesco est un vieillanl d'une 
naivele primitive, qui ne manque cependantpas 
de suffisance. Si l'on me demandait pourquoi, 
ii me serait bien impossible de le di re; pour sa 
slature peut-etre? Pareille question l'embarras.,. 
serait lui-meme. II repondrail sans doute qu'il 
est grand boyard. Philippesco est un boyard 
des anciens temps; ii n'est pas de ce sieclc. II 
aime a donner des ordres' mais ii lui faut un 
maire du palais ; ii ne pourrait gouverner un 
Etat constitutionnel; ii suffirait a peine a un 
pachalick : encore faudrait-il se reporter a I' ordre 
de choses qui existait en Turquie avant le hali­
scherif de Gulhane. C'est un homme fantasque, 
completement denue de tact, depourvn de toute 
energie. Vous le voyez pour la moind re ch.ose tan -
tot s'attendrir jusqu'aux larmes, .tantol entre1· 
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dans une fureur inexprimable. Lorsqu'iJ occupe 
un emploi, on le 'dirait en pays conquis : ii ne 
respecte rien; ii mel lout au pillage; ii exter­
que l'argent avec d'autant plus d'avidite qu'il 
a moins l'habitude d'en conserver et que le 
besoin le stimule sans cesse. Avouons-le pour­
tant, ii n'esl pas egoiste: ii prend el laisse pren­
dre. Ses sentiments sont russes et le seront lant 
que la Russie conservera sa puissance, mais 
jusque-Ja seulemenr, car ii est d'un naturel 
fort pusillanime. Pendant la revolution vala­
que, ii eut l'honneur d'elre le principal agent 
de la Russie, et d'avoir pour collegues, dans 
celte bante mission, le consul Pini el le Fana­
riote Mavros. En 1837, lorsque la Chambre 
valaque protesta d'une voix unanime contI·e Ia 
tentative que la Russie venait de faire pour lu• 
enlever ses prerogatives, Georges Philippesco 
appuya les pretentions russes. Un nohle repre­
sentant, Jean Philippesco, en fut indigne au 
plus haut degre, et l'apostropha, en pleine as­
sembtee, de la maniere suivante : « Vous med­
tez d'etre pendu avec le ruban russe qui decore 
vo.tre cou. „ Du reste, Georges Philippesco re"". 
-;ut une compensation eclatante a !'insulte qu'on 
venait de lui faire, lorsque le baron Ruckmann 
le complimenta, au nom de l'empereur , lui et 
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son fils Constantin, pour le zele qu'ils avaient 
montre. 

Alexandre Philippesco es l aussi un vieillard, 
mais qui differe du precedent. 11 est peu in­
struit' mais ii a un esprit eminemment prati­
que. li vaut du res1e mieux que Georges Phi­
lippesco, et â plus forte raison mieux que Shtir­
beî. Son cal'actere ruse lui a valu le surnom de 
Voutpe ( 'renard). li a une facilite d'execution 
remarquable ; ii ferait un excellent chef de bu­
reau ; peut-etre meme occuperait-il avec succes 
un portefeuille dans son pays, bien entendu; 
mais ii est loin d'avoir Ies qualites qu'oa est en 
droit d'exiger dans un prince. II est vrai qu'il 
Cl �me a representer et a avoir chez lui des reu­
nions nombreuses qu'il a l' honneur de presider; 
mais ces reunions son· des reunions de jonrurs 
de cartes. Philippesco est en effet le premier 
joueur de Valachie el des pays circonvoisins ; 

mais comme i1 n'est si bon joueur qui ne perde, 
ii s'en est suivi que, pour corriger certaines 
veines malheureuses , Alexandre Philippesco 
est devenu tout a la fois venal et 1·apace. Des 
qu·il se trouve aux affaires le pays est pressure 
dans tous Ies sens. Ce n'est pas que Ies employes 
fassent fortune. Alexandre Philippesco aime a 
se reserver lout l'argenl; quant a ses subalter-
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nes ii Ies comble, de hiens peu, mais bcaucoup 
de politesses , car il est essentiellement poli, 
poli jusqu'a la bassesse. Qu'un Valaque lui de­
mande quels sonl ses sentiments poli tiques, ii 
repond qu'il n'est pas Russe. Soit crainte , soit 
civilite, le langage qu'il tient a la Russie est tout 
different. Pour mon compte je pense que son in­
terel pecuniaire seul regle ses sympathies (g). 

J'ai hâte d'en finiravec cesmessieurs, d'autant 
plus que je parle d'un pays ou l'on trouve des 
vertus inconnues dans notre Occident. A voir 
mes heros, on dirait qu'en Valachie le dcrnier 
est le premier. Je m'expJique : on dirait qu'il 
est d'usage de choisir Ies princes parmi Ies plus 
corrompus et Ies plus incap�hles. Cependanl, 
j'aime a le croire, Shtirbei, Georges et Alexan­
dre Philippesco en seront pour leurs brigues, el 
auront vainement convoite un treme qu'ils ob­
tiendraient sans doute si la Russie nommait le 
prince' ou' ce qui revienl au meme' si elle se 
rendait maîtresse des elections. 

Maintenant, si 1'on veut connaître J'homme 
qui resume en lui Ies vertus et Ies sentiments 
de la nation Moldo-Valaque, et qui a acquis des 
droits inconteslables au treme de Valachie par 
des services sa ns nombre rendus a son pays, cet 
homme est Jean Campignano. Campignano 
est le nom Ic- plus populaire cn Valachie; sa fa-
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miile, des plus iflustt·es du pays, s'est toujour& 
distinguee par l'elevation de ses sentiments et 
par Ies verlus de ses membres. Constantin Cam­
pignano, qui forma, a son exemple, notre Cam­
pignano son frere, avait pratique la vertu pen­
dant loute sa vie avec tant de zele que' s'il etait 
d'usage chez Ies Valaques d'avoir des saints <le 
leur nalion, ils n'auraient pas manque de de­
mander qu'on le canonisât. Jean Campignano 
a un merite reel et n'en fait point etalage; il ne 
declame point contre J'esclavage apres avoir 
vendu ses esclaves; ii Ieur donne la liberte 
dans le silence et pourvoit a l'amelioration de 
leur sort. 

Po,ur lui Ies places qu'il occ1,1pe sont des 
charges e� non des benefices. Il ne s'enrichit 
point aux depens de la fortune publique; au 
contraire il dote sa patrie de Ia sienne. II 
ne sert point le czar afin d'arriver au treme, 
et, si le peuple l'y porte, c'est pour avoir 
combattu la Russie. Detailler Ies services ren­
dus a Ia patrie par cet homme, ce serah :racon­
ter sa vie entiere. ll suffit de <lire qu'il a tout 
sacri fie a son pays, sa fortune et sa personne. 
II a epuise sa fortune en soutenant, a ses frais, 
le tQeâtre national que la Russie ne put souffrir 
longtemps, et la plupart des institutions litte­
raires, artistiques et philanthropiques; aussi Ies 
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vrais boyards lui reprochent-ils den'etre pas bon 
pere de familie ou pluto!. bon boyard. Lepeuple, 
lui, l'appelle le meilleur des citoyens. Depuis que 
Campignano occupe la sceue politique, ii n'a 
pas cesse de fail'e la guene aux illegalites corn­
mises dans Ies diffel'entes branches de l'admi­
nistration, el ii a devoile toutes Ies tentatives 
criminelles de la Russie; .cela lui a valu la pertc 
de sa liberte pendant pres de deux ans, et sa 
sante s'en estforternent ressentie. Les Valaques, 
disons-le, ont rendu justice au martyre; ils 
l'ont appele leur gloire patriotique. lls l'ont 
eh ante, ils le chantent encore. Cam pignano 
joint â ces sentiments d'honneur, de patrio­
tisme. et de ve.rtu, un courage civique qoi l'a 
fait surnommer le Manuel des Valaques. Ses 
crumais.sances et ses talents feraient de lui un 
prince. que Ies nalions Ies mieux gouvernees 
pourraien.t envier a la Valachie. Sans etre eru­
dit, ii possede cepenclaot des connaissances 
fol't etendues en politique et en economie pu­
bliq.ue; c'esl peut-etre l'homme qui s'est oc­

eupe le plus de ce qui con�erne son pays; il en 
CWUlaît parfailement la siLuation politique, Ies 
hesoms al 1es ressources. li est d'une activite 
pt'odigieuse, el en quelque sorte infatigable. 

ll com;oit el ,ii execute avec une egale rapi­
d ite; ii a une elevation de vues qui etonne-
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rait  le premier de nos hommes d'Etat, et est 
doue de beaucoup de presence d'esprit et d'une 
elocution facile et pleine de <lignite. Son calme 
ne se dement jamais. La serenite qui brille en 
Jui revele la purete de ses senliments. ll est 
d'une urbanite pleine de distinction qui lui at­
tacbe et les vieillards et Ies jeunes gens; Ies 
ennemis meme du pays regrettent de ne pou­
voir  le hair. 

Les hommes que nous avons evoques devant 
nous reunissent toutes Ies conditions politi­
ques exigees du candidat au treme' a l'excep­
tion de Shtirbel, qui ne corupte peut-etre pas 
trois generations de noblesse. Du resle ii est 
probable que la Russie elle-meme ne voudrait 
pas' en admettant qu'elle le plÎt' imposer a la 
nation un l10mme aussi gravement compromis 
que I' est Shtirbel. Parmi Ies candidats, celui 
que la Porte agreerait de preference, c'est 
Campignano ; car ii est le seul ami de son pays, 
et partant de la Porte. En effet, le but de Cam­
pigaano n' est aut re que de resserrer Ies liens qui 
doivent exister, <l'apres Ies capitulations , en­
tre la Turquie et la Moldo-Valachie, et de sous­
traire l'une et l'aurre de ces nations a la tutelle 
du Nord. 
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AUX VALAQUES. 

Valaques, mes freres ! (car un long sejour 
parmi vous a fait de moi votre frere d'acJop­
tion), 

Electeurs des deux classes , maintenant que 
je vous ai rappele la vie des hommes qui se 
presentent a vos suffrages' recueillez-vous et 
prononcez. Si ces deux extremes vous em­
barrassent, si )a conduite indigne des premiers 
vous revolte, si Ies vertus du dernier vous 
importunent, n'hesitez pas un seul instant : 
cboisissez un moyen terme entre le bien et le 
mal; reportez tous vos suffrages sur l'homme 
qui, s'il n'a pas merite de la patrie comme 
Campignano, n'est point fletri du cachet de 
la Russie. Donnez vos suffrages a Etienne Ba­
latchiano. C'est le digne representant de 
Constantin Balatchiano, son pere; que vous 
regrettez tous, puisqu'en le perdant vous avez 
perdu un des meilJeurs soutiens de votre in­
dependance. Vous aurez en Etienne Balat-
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chiano un prince eclaire' un prince integre' 
et, ce qui vous importe le plus, un prince pa­
triote. Cependant, ne vous laissez pas inLimi­
der par Ies inLrigues el Ies menaces de la Rus­
sie. Le mauvais genie ne peut rien sur Ies âmes 
fortes. Ne doutez point de vos forces, ayez 
confiance dans votre union pour le bien; faites 
triompher la volonle nationale, faites triom­
pher la candidatur·e de Campignano. Vous con­
naissez tous , vous connaissez mieux que moi 
la redaction vicieuse de volre reglement orga­
nique' surtout des dispositions relal i ves a l'e­

lection du prince; vous connaissez le parli que 
la Russie se propose d'en tirer. Ne vous endor­
mez pas; n'ac.lmettez panni vous que ceux qui 
doivent y elre admis; faites-vous representer 
par des hommes qui ont la confiance publ ique; 
surveillez Ies manreuvres du gouvernement 
provisoire; surveillez bien, surveillez par des­
sus tout le depouiBement du scrutin; pene­
t1·ez-vous de la gravite des operations auxquel­
les vous etes appeles a prendre part. Pesez bien 
vos sutfrages, ayez-en la conscience; que l'es­
prit de parti , que les promesses personnelles 
ne vous seduisent point; vous en connaissez la 
valeur. Cherchez v'otre interet dans l'interet 
commun ; sous un gouvernemeat nn tional , 

eclaire' vous prospererez tous. 
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Vous, membres de l'assembtee ordinai1·c , 

vous' boyar<ls qui aimez a vous appeler grands, 
mon'trez-vous tels. L'occasion est belle, saisissez­
la avec avidite, et prouvez que vous n'avez tra­
vaille a la ruine de Ghika que pour donner a la 
nation le prince qu'elle veut avoir. Unc accu­
sation horrible vous devore : on vous accuse 
d·avoir trahi votre pays; c'est une plaie mor­
telle; si elle etait reelle elle creuserait votre 
tombeau. 

Vous, archeveque metropolitain, appele a 
presider l'assemblee' et a recevoir aux pieds 
de l'autel le serment des deputes, tremblez <le­
vant la majeste de votre mission. Si vous dou­
tez de la justi�e des hommes, craignez du moi ns 
celle de Dieu; ne vendez pas le Christ pour une 
decor·ation russe. Votre croix, vous la tenez de 
l'Eg1ise; ne l'echangez point contre la ero ix 
des Cza1·s. 

Vous, Jean Philippesco, Jean Rosseti , Gre­
goire Cantacuzene, qui avez combaltu au pr-e­
mier rang de l'opposition nationale, soyez tou­
jours Ies memes; soyez fideles a votre mandar. 
Aguerris deja dans Ies luues parlementaires, 
preparez-vous au combat, soyez jaloux de di­
l'Îger Ies assemblees, rivalisez de zele, et assu­
rez-vous la victoire. Vos noms se recomman­
deront a la posterite la plus reculee. 
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Vous surtoul, eveque <le Bouseo, dignc succes­
seur de Farcache el de Gregoire (/i), fidele inter­
prete dela toi du Sauveur, de cetteTrinite divine: 
Liberte, egali te, fraterni te! votre nom est deja 
place a cote des noms des premiers soldats du 
Christ. Armez-vous de la grâce de Dieu , de l'a­
mour du bien, el failes retenlir votre sainte 
voix dans celte occasion solennelle. Confondez 
I' �nnemi; rendez I' Antechrist a l'impuissance , 
et faites tomber la colere du ciel sur. ceux qui 
se jouenl de ses ordres, qui t1·atiquent de la vi,... 
des peuples. 

Vous tous, Roumans (i), enfanls de Mic hei-le· 
Brave, d'Etienne-le-Grand, de Jean Huniade, 
illustres par votre nom , plus i llustres en­
core par vos vertus; vos ancetres, Ies Roma ins, 
ont foit lem· gloil'c en a�servissanl Ies peuples; 
vous, vous avez fait la votre en Ies delivrant, 
en defendant la chretiente. Prenez pour devise 
Ies paroles de votre poete Vacaresco: La /apte 
boune poutzini s' adoune moutt pot poutzini 
bouni inpreoune (t). Ralliez-vous et vous 
avez vaincu; unis vous serez fol'ts. L'ennemi 
que vous redoulez ne s'auaque qu'aux. faibles; 
corrompre, <lesunir, voii a ses armes. L'Europe 

(1) Le nomlH'e des per5onne5 qui se reunissenl pour lair1) 

le bien n'f'sl pas granJ, mais ce pelit nomL1e peul be:rn­
roup. 
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ne vous a point oublies; elle ne saurait vous ou­
bliel' sans s'oublier elle-meme. Vous avez ele 
l'avant-garde dans la guerre d'independance de 
Ia chretiente entiere. Elle apprend avec joie 
que le  soleil de vos beaux jours reparaît. L'opi­
n ion publique se forme , et elle forcera Ies 
gouvernements a prendre fait et cause pour 
vous. Ayez confiance eu vous-memes; lisez votre 
avenir dans le livre de vot re passe; vous avez 
toujours existe, vous n'avez eu qu'un moment 
de sommeil; ne vous en etonnez point : vous 
aviez tant combauu ! Telle est la destinee des 
peuples ! Vos voisins, la plupart vos superieurs 
en nombre, onl tous succombe; vous seuls, vous 
avez su survivre aux revers du temps. Oui, 
vous existez, et vous existerez toujours. II y a 
une Providence qui veille sur vous, ayez en Ia 
certitude, vous ne perirez pas; que le tourbil­
lon du Nord ne VOUS epouvante point ! Depuis 
des siecles ii tourne autoul' de vous sans oser 
vous heurter; non, ii ne vous emportera pas; le 
jour n'est pas loin ou vous le verrez venir se 
briser contre vos flancs avec un fracas effroya­
ble. Cent peuples surgiront, et vous, vous res­
tere-i debout comme une pyramide .. .  sur la­
quelle le monde ira lire : Le droit n'est pas du 
cote du plus fort. Le plus fort est celui qui a la 
consciencc de son droit. 

3 
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NOTES . 

(a) On ne se doute1·ait pas combien notre presse est peu 
instruite sur l'etat des principautes. li est penible de la 
voir aller chercher des nouvelles sur la Valachie chez le 
nomme Picolo , agent de la Russie , au senice des &eres 
Shtirbei ct Bibesco. II calomnie les Valaques qui l'ont tirc 
de la misere , et Ies confond impunement avec Ies Bulga­
res. li chante ses maîlres. II chante KisselefT;lirle presentc 
comme le premier candidat au trOne de Valachie. Kisseleff 
s'est bien fait natmaliser Valaque dans ce but ; mais, d'a­
pres Ies lois du pays, ses enfants seulement pourront, s'ils 
continuent a etre Valaques , convoiter cet honneur. Nous 
avons vu le National lui-meme , il y a quelques jours, re­
procher a M.  Billecocq, notre consul a Bucharest , d'avoir 
laisse a M, Boutinieff seul l'honneurs de..faire !deposer le ·  
prince Ghika . Certes , Ies redacteurs du National, s'ils 
avaient connu tant soit peu Ies afîaires de ce pays, auraient 
rougi en prononc;ant un pareil blaspheme. 

(b) Des leures de Kicheniew (Bessarafiie) annom;aieul 
comme ce1·tain,  ii y a vingt jours, lej rappel de M. Daszkow, 
el son remplacemcnt par M.  Struffi . Nous le croirions vo-
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lonliers. Cela est con forme â la tactique <le la Russie. Elle 
rcnouvelle presque tous Ies ans ses consuls dans Ies prin ­

ci paules. En effet , elle Ies rnppel le toutes Ies fois qu'elle 
leur fail  commellre quelque i l legal i te par trop flagranle ; 
soit pour donner satisfacLion , (di t-elle) aux reclamations 
des habit::mls ' soil pour eluder des promesses fai tes par le 
consul aux hoyards qui l'onl seconde. 

( c) Le manuscri l du reglement organique finissait ]Jar 
l 'arLicle suivanl : « A  ucu ne Joi nouvel le ne pourra elre faite. 
aucun changement  ne pourra etre porte aux dispositions des 
reglements (des deux principau les) , sans le consentement 
prea labie de la Cour suzeraine .  » Cel arlicle fut rejete el ne 
fut point imprime, ni promulgue lors de la prem iere edi­
tion des reglements. En 1837 , comme on allai t editer; de 
nouveau le reglemen l valaque , la Russie voulut obtenir 
l 'inserLion de l'arlicle <lans celle nouvelle edi Lion, �n ajou­

tant a ses dispositions « et p1·otectrice . » Sm)e refus de la 
Chamhre, elle l 'insera de force en vertu d'un firman qu.e la 
Porte se vil  forcee de lui accorder . Pour mieux apprecier 
l 'i llegal ite de ces procedes, voir la nole suivante. 

(d) Voici le texte des deux _ trailes ou capitulalions:, Ies 
seu ls condus enlre la Porle el la Valachie. Le premier date 
de 1 393, le second de 1 460 . 

AnTlC:LE 1 • • .  Nous, Bajazel ' arretons ' par extreme cou­
descendance pour la Valachie, qui a fait soumission a notre 
invincible empire avec son prince regnant, quc ce pays con­
tinuera a se gouverner par ses propres lois, el que le princc 
de Valachie aura l'cnliere l iberle de declarer la guel'fe a ses 
voisins et de faire la paix avec eux , quand et comme bon 
lui semblera, et par consequenl ii aura le droit de vie el de 
mort sur ses sujels; 
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A RT. 2.  Les Valaqucs qui viendraient sm le  teniloire 
de notre empi1·e seront exempts de toule cspece de conlri ­
bution . 

ART. 3 .  Les pl'inces , mais tou tefois chretiens , seront 
elus par le metropolitain et les boyards. 

ART. 4. Le prince de la Valachie sera renu de payer par 
an, a notre tresor imperial , 3,000 piastres rouges du pays, 
ou 500 piast1·es d'm·gent de notre monnaie . 

ART. 1 ••. Le sultan consent et s'engage, pom lui-meme 
et poUl' ses successelll's, a proteger la Valachie et a la de­
fendre contre tout ennemi , sans exigcr au ire chose que la 
suprematie sur la souverainele de celle principaute, dont 
Ies Vaivodes seront tenus de payer a la Sublime-Porte un 
tribut de 1 0,000 ducats. 

AaT. 2. La Sublime-Porte ne s'ingerera en rien dans 
l 'administration locale de ladite principaute , et ii ne sera 
permis a aucun Turc de venir en Valachi e  sans un motir 
ostensible. 

ART. 3. Les Vaivodes continueront d'etre elus par l'ar­
cheveque metropolitain , Ies eveques , Ies boyards , el l'e­
lecLion sera reconnue par la Porte. 

ART. 4. La nation valaque cootinuera de jouir du l ibre 
exercice de ses propres lois, et Ies Vaivodes auroot le droit 
de vie et de mort SUl' leurs sujets, comme celui de faire la 
paix ou la guerre, sans etre soumis pour aucun de ces actes 
a aucune espece de responsabilite envers la Sublime-Porte. 

L'etat de la Moldavie fut regie de la meme maniere 
en 1.536. 

Ces lrailes, comme i ls renferment une concession hono­
rifique et un tribut, 'rentrent bicn dans Ies alliances ine­
gales, mais ils n 'alterent en rien l ' independance, la sou­
verainete des p1'incipautes . Le droit des gens reconnai l  
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comme souverains des Elals places dans des conditions in­
ferieures a celles de la Valachie ct de la Moldavie. ( Voir 

Vallel , l\farlens el surlout Kluber, Droit des Cens , tome 1°', 
1 re partie, chap.  1°' , § 22, page 55 . )  

(e) Lc prince Ghika n 'etait  point  Russe. l l  elait cependanl 
d'un caractere si faible, la  Russie savai t  s i  bien le compro­
mellre, que grand nombre de patriotes s'abusaient sur ses 
sentimenls. Je me rappe1le encore Ies paroles de 1\1 .  le mar­
quis de Château-Giron . II me disait, ii  y a trois ans : « Le 
prince est hostile a la politique russe ; ii est meilleur Vala ­
que que la pluparl de ceux qui se disent amis du pays. 
Lorsque la Russie parviendra a le faire deposer, je le plain­
drai bien . Je ne plaindrai pas moins Ies vrais patrioles qui 
s'aveuglent aujourd'bui au point de lui faire la guerre. » 

Gbika assistait,  i i  y a quelques annees, a la consecration 
d'une eglise a Bucha1·est. li fut tellement indispose de voir 
qu'on y cbantait  en russe qu'il s'ectia : « Dans notre pays 
on ne doi t point chanlcr en langue russe ; nous avons no­
tre langue. » Et defense fut faite de continuer a chanter en 
russe. li s'est aussi vivement oppose a la naturalisalion de 
Kisseleff. On me <lira qu'il l 'a foit par i nter�! personnel . 
Je repondrai : Heureux le prince qui a Ies memes interets 
que sa nation . 

U) Vers le commencement de ce siecle , les Valaques, 
troubles par la revolte des pachas , leurs voisins , et sans 
gouvernement, invoquerent l'appui de la France. Ils lui de­
manderent de se constituer en republique. Sur la reponse 
du premier consul, que Ies soios dont ii elait occupe ne lui 
permellaient pas de prendre des engagemenls quant au pre· 
sent, Ies Valaqucs jeterent Ies yeux sur le prince Ypsilanti .  

Ypsilauti s'elait deja distingue comme prince de la Molda-
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vie. J l  leur promella i l  cl 'ail leurs de remettre sm· pied leur 
armee el de foire rev ivre leurs i ns1 i 1 u1ioi1s .  Les Yalaques Ic 
thoisirent d'autant plus volonl iers qu ' i ls croyaient que la 
Porte, accoutumee qu'elle etait depuis un siccle a prendrc 
Ies princes parmi les Fanariotes , l 'agreerai t  de preference 
a un indigene. La Porte cependant ne voulut point l 'accep-
1er, et nomma le prince Soutzo . Soutzo etait  devoue aux in­
terets franc;ais ; :mssi la  Russie ne pouvait-elle pas recon­
naître sa nomination . Elle en pri t occasion de prouver aux 
principaules l'interet qu'elle leur porrai t ,  et representa 
qu'elles avaient le droit d'el ire leurs p1·inces. La nomination 
d' Ypsi/anti s'ensuivit. Ypsilanti, voue corps ct âme a la po­
l itiqtie russe, une fois prince, ne larda pas a tromper, comme 
tous Ies F:rnariotes, Ies esperances qu'il avait  donnees pom 
gages de son election . 

(g) J'ai connu personnellement MM . Shtirbe'i, Georges el 
Alexandre Philippesco. Je me suis trouve avec eux dans 
des relations fort agreables, et j 'ai surtout eu a me louer de 
M. Georges Philippesco, chez lequel j'allais frequemment . 
Je n'ai donc, en particul ier, aucun motif de ma_l vei llance 
contre eux ; el je puis affirmer que j 'a i  mis dans leur ap­
preciation moins de severite qu' i l  n'eut peut-etre ele con­
venable a la cause publique. 

Quant a M. Bibesco , qui se presente aussi parmi les 
candidats au treme, nous n'en avons rien dit,  polll' eviter 
un doublc emploi . Le porlrait que nous avons fait de son 
frere Shtirbei lui peut etre applique. Seulement , on s'ac­
corde generalement a Bucharest pour lui attribuer , dans 
ses moments lucides, un peu plus d'intelligence qu'a mon· 
sieur son frere. 11 a encore, a notre connaissance, un autre 
avantage sur Shtirbel : c'est de pouvoir promettre 1 00,000 
ducats pour le titre de prince . 
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(li) F:ucache et Gregoi 1·e sont Ies membres du clerge va­
l :l(]lle qui se sont distingues le plus par leur patriotisme. lls 
ont combauu ,  l'un I es armees tmques sousl\Iichel-le-Brave, 
l 'autre la Hussie pendant  la campagne de 1 828. L'un est 
mort Ies armes a la main , l 'aurre est mort a la suite d'un 
exil  en Russic. 

(i) Tous ceux que nous connaissons sous Ies noms de Va­
laques, l\loldaves, Bessarabiens, Bucoviniens, Banatiens 
(habilants du Banat) , Transyl vaniens, s'appellenl entre eux 
Roumans, c'est-a-dire Romains ; et ils appellent Roumania 
leur pays, qui est l 'ancienne Dacie .  Les noms que nous 
leur attribuons en France sont tires du nom de leurs dille­
renles provinces. C'est ainsi que nous disons : Ies Bourgui­
gnons, Ies Picards, les Normands. Quant au mol de Vala­
que, i I est completement inconnu dans le pays. 

FIN,  
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